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NOTICE HISTORIQUE SUR L’ASSOCIATION DES NUMISMATES DE 

MONTRÉAL (1958-1973) 
 
 
Montréal ne figure pas parmi les villes et régions qui possèdent un club numismatique 
recensé dans le site de l’Association des numismates francophones du Canada. Or, les 
numismates francophones de la métropole ont eu un club de 1958 à 1973. Il est aujourd’hui 
possible de retracer l’histoire de cette association tombée dans l’oubli depuis un demi-
siècle, notamment grâce à la numérisation du bulletin qu’elle a publié de 1962 à 1965 et 
qui est désormais accessible dans le site Ressources numismatiques Canada. 
 
Un siècle de numismatique 
 
Quand l’Association des numismates de Montréal a vu le jour en 1958, la métropole 
pouvait se vanter d’un siècle de vie numismatique. En effet, c’est vers la fin des 
années 1850 que des Montréalais, tant francophones qu’anglophones, ont commencé à 
collectionner sérieusement les monnaies, jetons et médailles. En 1862, vingt d’entre eux 
ont fondé la Société numismatique de Montréal, devenue la Société de numismatique et 
d’archéologie de Montréal (SNAM) en 1866, puis la Société d’archéologie et de 
numismatique de Montréal (SANM) en 1912. L’une des plus anciennes sociétés 
numismatiques du monde, cette association a eu un rayonnement national et international, 
avec des figures marquantes comme Robert Wallace McLachlan (1845-1926) et Gerald 
Ephraim Hart (1849-1936) du côté anglophone, et Joseph Leroux (1849-1904), Pierre-
Napoléon Breton (1858-1917) et Ludger Gravel (1864-1933) du côté francophone. C’est 
ainsi que Montréal a accueilli les congrès de l’American Numismatic Association en 1909 
et en 1923, seules occasions où cette association s’est réunie à l’extérieur des États-Unis. 
 
Cependant, comme l’indique l’évolution de son nom, l’association a peu à peu délaissé la 
numismatique au profit de l’archéologie, d’autant plus que la crise économique des 
années 1930 et la Deuxième Guerre mondiale ont mis un frein à la collection des monnaies 
et médailles. Au début des années 1950, les activités numismatiques de la SANM se 
limitaient à la conservation de l’imposante collection de monnaies et médailles du Château 
Ramezay, musée d’histoire qu’elle gère depuis sa création en 1895 et dont elle est devenue 
propriétaire en 1929. 
 
Cette situation a incité une vingtaine de numismates montréalais anglophones à se doter 
d’une association en 1954, à l’initiative de l’ingénieur Frederick Bowman (1889-1978), 
nommé conservateur honoraire de la collection de numismatique du Château Ramezay et 
vice-président honoraire de l’Association canadienne de numismatique fondée quatre ans 
auparavant. Baptisé Montreal Coin Club, ce groupe a été renommé Montreal Numismatic 
Society en 1964 ; il est aujourd’hui présidé par Michael Joffre, propriétaire de l’entreprise 
numismatique Carsley Whetstone fondée en 1928. 
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Les débuts de l’Association des numismates de Montréal (ANM) 
 
Du côté francophone, la vie associative numismatique a débuté à l’extérieur de Montréal, 
avec la fondation de l’Association des numismates et philatélistes de Saint-Hyacinthe en 
1954. Sherbrooke a suivi avec la création d’une société numismatique bilingue en 1957.  
 
Laissons le président-fondateur de l’Association des numismates de Montréal, Jean-
Jacques Prénoveau (1925-2020), nous exposer en ces termes les circonstances ayant 
entouré la fondation de l’association montréalaise : 
 
« Dès 1955, nous avions songé à la possibilité de lancer un club qui ferait revivre à 
Montréal les heures glorieuses de l’ancienne société numismatique de Montréal. Ce projet 
ne se matérialisa pourtant qu’à l’automne 1958. Diverses raisons nous forcèrent à différer 
le lancement de notre propre club. D’abord, le nombre des collectionneurs de langue 
française de notre région était très restreint à cette époque, le nombre de ceux qui auraient 
été prêts à assumer une charge au sein de ce nouveau club l’était plus encore. Enfin, 
plusieurs collectionneurs de notre région étaient membres du Montreal Coin Club où 
monsieur Bowman et d’autres éminents numismates dispensaient leur savoir, de sorte que 
le besoin de lancer un club de langue française dans notre région n’était pas tellement 
ressenti. 
 
Au cours des années qui s’écoulèrent de 1955 à 1958, le nombre des collectionneurs alla 
en augmentant rapidement. En 1957, monsieur Jules Mero, marchand de monnaies de notre 
région, avait remarqué cet accroissement et m’avait suggéré de demander au Montreal Coin 
Club de former une section française. Or, au cours d’une réunion, monsieur Mero proposa 
lui-même la création de cette section. Cette proposition fut accueillie sans grand 
enthousiasme et tomba dans l’oubli. L’attitude du Montreal Coin Club à notre endroit fut 
le prétexte qui nous amena à fonder notre propre club.  
 
Dès le printemps de 1958, monsieur Robert Brûlé me convainquit d’accepter de lancer 
l’Association des numismates de Montréal. C’est avec son appui, son encouragement, son 
enthousiasme et celle de quelques autres collectionneurs du temps que notre club voyait le 
jour à l’automne de 1958.  
 
La première réunion eut lieu le 17 septembre 1958, à 8.15 p.m. en la salle des Chevaliers 
de Colomb, 1456 rue Champlain, près Sainte-Catherine, à Montréal ; 17 personnes 
assistèrent à notre première réunion. Il y avait entre autres, le soussigné qui a eu l’honneur 
d’être le président fondateur de notre association et qui assuma seul la direction jusqu’en 
février 1959, monsieur Robert Brûlé, qui fut notre premier encanteur, monsieur Paul Côté, 
qui me sollicitait depuis longtemps le lancement d’un club, et monsieur Olivier St-Aubin.  
 
Nos débuts furent modestes, mais notre société connut des succès rapides. Le nombre des 
membres s’accrut rapidement et l’intérêt pour notre société s’intensifia parallèlement. En 
1959, nous avions au-delà de 50 membres actifs et nos réunions bourdonnaient d’activités. 
Le premier conseil de notre société fut élu le 17 février 1959. » 
 

22



 

 

La présidence Prénoveau 
 
Comptable de formation, Jean-Jacques Prénoveau était assistant-contrôleur du revenu au 
gouvernement du Québec. Il a exercé la présidence de l’ANM en 1959 et 1960. Sous sa 
direction, les membres de l’association se réunissaient le troisième mardi de chaque mois, 
au Centre des loisirs de l’Immaculée-Conception, 4265 rue Papineau, près Rachel.  
 
Un reporter du Petit Journal a assisté à la réunion de février 1960 et rapporte que les 
membres « procèdent à des échanges d’information, et participent à un encan où ils ont le 
droit d’offrir en vente et d’acheter des pièces. Ils recherchent les pièces de monnaie du 
Haut et du Bas-Canada de 1838 à nos jours, et ils attachent un intérêt particulier à celles 
des Maritimes et de Terre-Neuve. Ils achètent des séries de pièces de l’Hôtel des Monnaies, 
à Ottawa, dont ils déplorent qu’il n’émette pas suffisamment de pièces commémoratives 
du Canada, de même que des épreuves de vieilles pièces épuisées. » 
 
À l’occasion de la Semaine nationale de la numismatique du 24 au 30 avril 1960, l’ANM 
et le Montreal Coin Club ont organisé conjointement une exposition de monnaies, 
médailles, jetons et billets de banque. Cette exposition s’est tenue au Salon Saint-Laurent 
de l’hôtel Reine Elizabeth, le samedi 23 avril de midi à 18 heures. L’entrée était gratuite. 
Les exposants ont offert au public des pièces de toutes les époques de l’histoire du Canada. 
La Banque de Montréal, le Guardian Trust, William Scully et plusieurs autres 
collectionneurs de grande réputation ont exposé à cette occasion leur magnifique 
collection. Un jeton portant l’emblème de l’ANM et du Montreal Coin Club a été émis 
pour marquer cet événement. 
 

  
Les deux faces du jeton d’aluminium de l’exposition d’avril 1960 : 

Avers : Motif inspiré de la pièce d’un sou de la Banque du Peuple de 1837, 
dit « sou de la rébellion » 

Revers : Motif inspiré de la pièce d’un sou « au bouquet » des années 1830 
 
Du 18 au 20 août 1960, l’ANM a participé au congrès national de l’Association canadienne 
de numismatique à Sherbrooke. Le 20 septembre, le président de l’association 
sherbrookoise Edwin (Eddy) Echenberg a été nommé membre honoraire de l’ANM en 
appréciation du dévouement dont il avait fait preuve en organisant ce congrès. 
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La présidence Bastien 
 
En 1961, Jean-Eudes Bastien a accédé à la présidence de l’ANM, tandis que J.-J. Prénoveau 
a reçu le titre de président honoraire en plus d’être nommé bibliothécaire de l’association. 
Résident du quartier Rosemont et membre de la première heure de l’ANM (il portait le 
numéro 4), Bastien siégeait au conseil depuis 1959 et était devenu encanteur et vice-
président en 1960. L’année s’est passée sous le signe de la continuité, en ce qui a trait au 
lieu et à la fréquence des réunions. La cotisation annuelle était fixée à 3,00 $. 
 
Fin 1961, 168 numismates avaient adhéré à l’ANM durant ses trois ans d’existence et 54 
d’entre eux étaient toujours membres de l’association. Parmi ces derniers, on retrouvait les 
marchands de monnaie Jules Mero (né en 1892), Alexander Carsley qui tenait boutique à 
Montréal depuis 1928, et Robert Brûlé en affaires sous le nom de Ro-Mel Rare Coins Ltée. 
Fait à noter, il n’y avait que quatre femmes au sein de l’ANM, y compris mesdames Mero 
et Brûlé. Ceci contrastait avec le club de Saint-Hyacinthe qui comptait 25 femmes parmi 
ses 170 membres ; ce club réunissant numismates et philatélistes, on en conclura qu’en 
proportion, les femmes étaient plus susceptibles que les hommes de préférer la collection 
des timbres à celle des monnaies. 
 
La présidence Brûlé 
 
Robert Brûlé a été élu président de l’ANM en janvier 1962. Il était entouré du vice-
président Olivier St-Aubin, de la secrétaire R. Laplante et des directeurs Arthur Turmel, 
Fleury Diorio, Marcel Goyé et George Ryan.  
 
Le fait marquant de l’année a été le lancement d’un bulletin mensuel. La rédaction de ce 
bulletin a été confiée à J.-J. Prénoveau, qui a publié une série de huit articles intitulée 
« Guide du numismate » comprenant une introduction à la numismatique, un lexique, et 
des textes sur l’état de conservation des pièces, la contrefaçon, le nettoyage des pièces, la 
monnaie de papier et le prix des pièces. Ces articles ont été repris en 1963 dans la revue 
Timbres-poste et monnaies et sont reproduits dans Numibec. 
 
Le bulletin a notamment invité les membres à assister au premier congrès de l’Association 
numismatique de la province de Québec (ANPQ) du 27 au 27 mai à l’hôtel Reine Elizabeth. 
Fondée en 1961 à l’initiative du club de Sherbrooke et du Montreal Coin Club, cette 
association visait apparemment à fédérer les clubs numismatiques du Québec, mais nous 
n’avons aucun détail sur la participation de l’ANM à ses activités. 
 

  
Médaille du congrès de l’ANPQ en 1962 
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La présidence Lorrain  
 
L. Maurice Lorrain (1909-1972) a été élu président de l’ANM en janvier 1963. Il était 
entouré du vice-président Lévis Lorrain, du secrétaire J.-J. Prénoveau, de la trésorière 
R. Laplante et des directeurs J.-E. Bastien, Josaphat Guindon et Arthur Turmel. Le 
président Lorrain a été réélu en janvier 1964, entouré du vice-président Lévis Lorrain, du 
secrétaire J.-J. Prénoveau, du trésorier Bernard Loranger, de l’assistant-secrétaire Fernand 
Blondeau, de l’assistante-trésorière R. Laplante et du directeur Arthur Turmel. 
 
Résident de Saint-Jean-sur-Richelieu, où il avait été président de la commission scolaire, 
Maurice Lorrain possédait une collection d’une valeur de 65 000 $ comprenant des 
monnaies et jetons canadiens répertoriés par Leroux et Breton. Il s’était fait voler cette 
collection en 1960, l’avait récupérée en grande partie et se l’est fait voler de nouveau en 
1964. Il collectionnait aussi les jetons de transport, comme en témoigne la pièce qu’il a fait 
frapper en 1967. 
 

 
Jeton de Maurice Lorrain, 1967 

 
Les réunions mensuelles se sont poursuivies régulièrement pendant les deux années de la 
présidence Lorrain. Par exemple, celle de mai 1963 accueillait 41 membres et 17 invités. 
Le bulletin a continué de paraître, avec un article de Prénoveau sur le dollar commémoratif 
de 1964, un de Bastien sur les sélections (« mint sets ») de l’Hôtel des monnaies du Canada 
et un de Lévis Lorrain, journaliste lié à l’Union nationale, sur l’histoire de la monnaie 
canadienne des Autochtones à la reine Victoria. En février 1963, un incendie a ravagé les 
locaux de Ro-Mel au 1299 Maisonneuve, menant à « la vente de feu de Robert Brûlé ». 
 
En avril 1963, l’ANM a reçu la visite de E. Echenberg, président de l’ANPQ, et de Denis 
Marcil, président du club de Saint-Hyacinthe. Le mois suivant, le président Lorrain a 
prononcé une allocution au deuxième (et dernier) congrès de l’ANPQ à Sherbrooke. En 
août, Echenberg a été élu président de l’Association canadienne de numismatique et 
Lorrain est devenu le premier francophone à siéger au conseil de direction de cette 
association nationale. Cette nomination leur a valu d’être honorés à Saint-Hyacinthe en 
novembre et de recevoir une plaque de bronze des clubs de cette ville et de Sherbrooke. En 
novembre 1964, l’ANM a remis des médailles du lieutenant-gouverneur du Québec au 
président Lorrain et à Prénoveau.  
 
Fin 1964, 293 numismates avaient adhéré à l’ANM durant ses six ans d’existence et 95 
d’entre eux étaient toujours membres de l’association. 
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Les dernières années de l’ANM 
 
Le bulletin de l’ANM ayant cessé de paraître en janvier 1965, nous devons nous tourner 
vers des sources externes, principalement les journaux de Montréal et de la Rive-Sud, pour 
savoir ce qu’est devenue l’association après cette date. Ces sources indiquent notamment 
que les réunions mensuelles se sont poursuivies au Centre des loisirs de l’Immaculée-
Conception jusqu’en juin 1969. 
 
Nous ignorons qui a été président de l’ANM en 1965, année où l’Association canadienne 
de numismatique a tenu son 12e congrès annuel à Montréal sous l’égide de la Montreal 
Numismatic Society. Cet événement tenu du 12 au 14 août à l’hôtel Sheraton Mont-Royal 
a accueilli des milliers de visiteurs. Il a marqué la fin du mandat de deux ans d’Echenberg 
et de Lorrain au conseil de l’association nationale. 
 

 
Médaille du congrès de l’ACN à Montréal, 1965 

 
L’année 1965 a aussi vu J.-J. Prénoveau examiner une collection que l’ex-fonctionnaire 
municipal Léo Meloche mettait en vente pour 4 000 000 $ et qui était principalement 
constituée de la collection que le Père Joseph Michaud avait léguée au musée de 
l’Institution des sourds-muets en 1902. Après bien des controverses entourant la façon dont 
Meloche avait acquis la collection Michaud, cette fameuse collection Meloche a finalement 
été vendue aux enchères au début des années 1970.   
 
En 1966, le président de l’ANM était Georges Marceau. En 1967 et 1968, la présidence a 
été exercée par Olivier St-Aubin (né en 1915). Membre fondateur de l’association (il portait 
le numéro 5), ce dernier collectionnait particulièrement les jetons de transport. Il avait 
publié un article sur les jetons de Saint-Léonard Transport dans le bulletin de l’ANM en 
1963 et il était membre de l’American Vecturist Association qui réunit les spécialistes de 
cette discipline. En 1967, il a transformé le terrain de sa résidence de Ville Saint-Laurent 
en stationnement payant pour les nombreux visiteurs qui se pressaient à Montréal pour 
Expo 67 et émis des jetons pour les utilisateurs de ce service ; il a aussi fait frapper un jeton 
semblable à celui de Maurice Lorrain pour commémorer son accession à la présidence de 
l’ANM. L’événement marquant de son mandat a été la deuxième exposition numismatique 
de l’ANM, qui a eu lieu le 5 novembre 1967 à la salle des Chevaliers de Colomb, 1990 rue 
Sainte-Catherine Est, et qui a été soulignée par l’émission d’un jeton commémoratif. 
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En janvier 1969, Richard Nantel a été élu président de l’ANM. Il était entouré du vice-
président Gérard Primeau, du secrétaire Paul Leblanc (qui avait fait un exposé sur les 
origines du dollar canadien en 1965) et du trésorier Fernand Blondeau. Le 22 février, 
l’ANM a participé à l’organisation du Universal Coins & Stamps Show à l’hôtel Windsor. 
En juillet, l’association a tenu un atelier à l’intention des jeunes numismates. Pour une 
raison inconnue, les activités de l’ANM ne semblent pas avoir repris après la pause estivale. 
En décembre 1973, un avis de dissolution de l’association a été publié dans la Gazette 
officielle du Québec. 
 
Épilogue 
 
Les associations naissent dans la lumière et meurent dans l’ombre. L’ANM n’a pas fait 
exception. Nous ne saurons sans doute jamais pourquoi une association apparemment 
solide a soudainement mis fin à ses activités. Nous retiendrons toutefois qu’elle n’a jamais 
été remplacée et que depuis un demi-siècle, les numismates montréalais doivent traverser 
des ponts pour participer à une vie associative en français. 
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